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PRÉFACE. 

Le tracé géologique de la planchette de Lille, tel qu'il résulte de notre 
levé, présente de notables différences avec les tracés des cartes géologiques 
publiées précédemment. Nous croyons utile d'entrer dans quelques expli­
cations à ce sujet. 

Dumont figure la zone qui s'étend au sud de l'Aa sous la teinte attri­
buée au système diestien et la région située au nord de cetle rivière sous 
la teinte réservée au système bolderien. L'étude des notes laissées par 
ce géologue (1) nous apprend qu'il identifiait les roches ferrugineuses de 
Lichtaert et de Casterlé aux . roches similaires des sables de Diest. 
Les fossiles que renferment les roches de Casterlé n'avaient cependant 
pas échappé à ses observations (2); aussi croyons-nous pouvoir exprimer 
l'opinion que, s'il avait attaché- plus d'importance aux éléments paléonto­
logiques, il se serait certainement aperçu que ces fossiles étaient cal'ac~ 
té,ristiques du système scaldisien, comme le firent plus tard Nyst et 
M. Dewalque. Nous reconnaissons, du reste, qu'ayant considéré comme 
diestiennes les roches qui couronnent les points culminants des collines 
de la rive droite de la Petite-Nèthe, il restait conséquent avec lui-même 
en assimilant au système bolderien les sables fins, pointillés de glauconie 
et micaeés, sur lesquels reposent ces grès fossilifères. 

Bien qu'il renseigne avoir constaté la présence de ces sables pseudo­
bolderiens à quelques centaines de mètres au nord d'Hérenthals près de 

(') Mémoires SUI' les terrains crétacé et tertiaires, t. II, pp. 208 et 2i5. Le nom du 
village de Saint-Job-in-t'Goor, situé à 27 kilomètres à l'ouest-nord-ouest de Casterlé, 
y est appliqué par erreur au hameau de Goor, dépendant de Casterlé et situé à 2 kilo­
mètres environ au sud-ouest de cette commune. Ce dernier est également désigné 
par Dumont sous le nom de Saint· Goor. Le mot flamand goal' signifie marécage et 
n'est pas un nom propre. 

(') Ibid., p. i 9B. 
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la chapelle Sainte-Croix. (f), il ne les marque pas sur sa carte et ne les 
figure que beaucoup plus au nord sur la rive droite de l'Aa. 

Nous ferons remarquer à ce propos qu'il y a lieu de s'étonner de ce 
que Dumont n'ait pas été frappé de l'anomalie stratigl'aphique qu'au­
raient présentée ces couches tertiaires, si ses .déterminations avaient été 
exactes. En effet, ayant constaté que dans cette région les couches s'in­
fléchissent vers le nord et ayant observé les sables diestiens près d'Héren­
thals dans la plaine basse qui s'étend sur la rive gauche de la Petite­
Nèthe, il avait en sa possession les éléments nécessaires pour se 
convaincre que la base de ce même système dies tien ne pouvait se trou­
vel' à un niveau supérieur de 20 mètres à quelques centaines de 
mètres seulement dans la direction du nord. Ce relèvement brusque en 
sens inverse de la pente générale a dû frapper Dumont et son hésitation 
se trahit, nous semble-t-il, par la création du système casterlien (2), dont 
on trouve des trares dans ses notes, mais qu'il n'introduisit pas dans sa 
nomenclature définitive des systèmes géologiques. 

En maintenant ce nouveau système casterlien à un niveau supérieur à 
celui du système diestien, en le divisant en deux étages et en supprimant 
le système scaldisien établi pour les dépôts synchroniques des envi­
rons d'Anvers, il eût été plus en accord avec les faits. Nous indiquons 
dans le tableau suivant la superposition d,es systèmes que nous avons 
admise et nous donnons dans la troisième colonne la détermination des 
couches telle qu'elle ressort des notes de Dumont pour les environs 
d'Hérenthals. Nous y avons joint quelques observations relatives aux 
formations sur lesquelles il manquait de renseignements. 

1 
SCA.LDISIEN •• 

PLIOCJÈl'IE •• 

DIESTIEN •••• 

\ Étage supér.\ Assimilé par Dumont au diestien. 

1 Étage infér.? Assimilé par Dumont au bolderien. 

IUIOCJÈLWE. •• A.NVERSJEN.. bablement entre 70 et 120 mètres de profondeur, 

1 1 
Partiellement connu de Dumont à Anvers; se trouve pro· 

d'après deux sondages et l'allure des couches. 

1 
BOLDERIEN •• 1 Ne parait pas exister dans le sous-sol d'Hérenthals. 

OLIGOCJÈNE . 
RlfPELIEN. ., { Se trouve à environ 120 mètres sous la surface du sol 

( d'après le sondage de Norderwyck. 

La présence de fossiles scaldisiens dans les minerais provenant des 

(') Mémoires sur les terrains crétacé et tertiaires, t. Il, pp. 199 et 200. 
(0) Ibid., p. 4. 96. Note. 
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environs d'Hérenthals fut signalée pour la premJere fois en 181>8 par 
Nyst. M. Dewalque explora ces gisements peu après et annonça, en 1868, 
qu'il avait reconnu le système scaldisien dans la colline de Lichtaert. 
En 1876, il appela de nouveau l'attention sur ces gisements fossilifères 
dans sa fi Note sur le dépôt scaldisien des environs' d'Hérenthals » (f), 
à laquelle il joignit une liste des fossiles qu'il avait rassemblés tant à 
Lichtaert qu'à Poederlé. 

A la suite de la publication de celle note, M. Gosselet (2) explora, 
pendant le courant de cette même année 1876, les couches fossilifères 
de Lichtaert et· il conclut de ses obser'vations que la partie supérieure des 
sables de Diest correspond aux sables .de Calloo (étage supérieur du 
système scaldisien). L'ensemble de nos recherches ne nous permet pas 
de partager la manière de voir de M. Gosselet relativement au 
parallélisme de ces couches. D'autre part M. Van den B,'oeck (3) 
qui s'est occupé d'une manière spéciale des couches sealdisiennes dans 
les envi,'ons d'Anvers, a émis des doutes sur l'âge pliocène de ces dépôts, 
malgré les indications très nettes données par M. Dewalque en 1876. 

Nous avons vu avec surprise que les sables fins, pointillés de glau­
conie et micacés, qui forment la plus grande partie du massif des collines 
de Liehtaert et de Caste l'lé et qui sont sous-jacents aux grès ferrugineux 
fossilifères, n'avaient pas attiré l'attention des géologues venus après 
Dumont, M. Dewalque ne ies signalant pas sur sa carte et M. Gosselet 
n'en parlant qu'incidemment. 

Toutefois, de l'examen de la carte de M. Dewalque il nous a sp.mblé 
résulter que ce savant géologue les range encore dans le système bolde­
rien, car après avoir tracé sur sa carte une bande scaldisienne qui s'etend 
en largeur d'Hérenthals à Poederlé, il donne à la région située plus au 
nord la teinte qu'il assigne au bolderien et qui ne peut se l'apporter ici 
qu'aux sables scaldisiens dont nous parlons. 

Pour ce qui nous concerne, en suivant vers le nord les dépôts diestiens 
de Pellenberg jusqu'à Hérenthals, que nous avons atteint le 28 avril '1880, 
nous avons constaté que les sables diestiens s'enfoncent sous les collines 

(') Ann. de la Soc. !Jéol. de Bel!}., t. III, p. 7. 
(') Relations des sables d' ,1nvers avec les systèmes bolderien et dies tien. ANN. Soc. 

GÉOL. DU NORD, Lille, :1876. 

(") Esquisse géologique des environs d'Anvers, p. :176. 
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de Lichtaert et s'y trouvent recouverts par des sables fins, pointillés de 
glauconie et micacés, surmontés à leur toUi' par d'autres sables et par les 
grès ferrugineux fossilifères dont il a été question plus haut. 

Nous avons bientôt reconnu la ressemblance minéralogique de ces 
sables glauconieux et micacés, pseudo-bolderiens, avec les sables de l'étage 
inférieur du système scaldisien. Nous y avons vainement cherché des fos­
siles ; mais leur caractère minéralogique et surtout leur position stratigra­
phique entre les couches diestiennes et la base caillouteuse de sables 
transformés à la partie supérieure en grès ferrugineux avec faune scaldi­
sienne supérieure, justifient, nous semble-t-i~, leur assimilation à l'étage 
inférieur du système scaldisien. 

L'absence du bolderien dans cette région entraîne une modification 
radicale dans le tracé de la carte géologique. 

Le système diestien n'y est plus représenté que par une bande étroite 
dans la partie méridionale de la planchette. L'étage inférieur du système 
scaldisien occupe ensuite une zone considérable et n'est surmonté au sud 
du parallèle de Bf 0 14' que par des lambeaux )'estreints de l'étage supé­
rieur, qui ont échappé aux dénudations quaternaires. 

Au nord de ce parallèle, la zone bolderienl1e maintenue par M . .Dewal­
que disparaît également; car partout, à Lille, à Gierle, à Wechelderzande, 
les sondages nous ont révélé l'aftleurement en sous-sol des sables de 
l'étage supérieur du système scaldisien, présentant les mêmes caractères 
minéralogiques et paléontologiques que dans les polders d'Al1struweel 
et de Calloo. 



GÉNÉRALITÉS. 

Le territoire de la planchette de Lille est sillonné de nombreux cours 
d'eau. La Petite-Nèthe le traverse de l'est à l'ouest près de sa limite 
méridionale. A quelques centaines de mètres à l'ouest de sa limite occi­
dentale et près du vieux château de Grobbendonck, cette rivière reçoit 
l'Aa, son affiuent principal, qui forme lui-mème un cours d'eau assez 
considérable, dont la largeur est de 10 à 12 mètres à Bassenhout (n° 45). 
Après avoir coulé du nord au sud, l'Aa prend la direction du sud-ouest 
et reçoit d'abord sur la rive droite le Lael'beek, formé de l'Oudendykbeek 
et dn Harlebeek, ensuite le Boschbeek ou Visbeek et sur la rive gauche 
le Calebeek et le Sluysbeek. Dans l'angle nOl'd-ouest de la planchette 
nous remarquons encore le Loopbeek, qui rejoint la Petite-Nèthe sur le 
territoire de la planchette de Grobbendonck. 

Le terroir est de qualité médiocre. Des surfaces considérable~ sont 
encore incultes et occupées par des bruyères et des marais, spécialement 
entre Gierle et Wechelderzande, entre cette del'llière commune et celle 
de Vorsselaer, entre Gierle et Poederlé, au nord-ouest d'Hérenthals à 
Oorlanscheheyde, enfin entre la chaussée de Lichtaert et la Petite-Nèthe. 

Les rivières et les ruisseaux sont bordés de vastes prairies, où l'on 
trouve, à petite profondeur, de nombreux gisements de limonite de 
prairie, qui sont encore exploités malgré la concurrence des minerais 
étrangers. 

Au nord du parallèle de 01° 15', nous n'observons que des différences 
de niveau peu importantes et quelques dunes campiniennes et buttes 
tertiaires, mais plus au sud une ligne de collines s'étend sur la rive droite 
de la Petite-Nèthe, parallèlement à cette rivière. Les poinls culminants 
des Bosch Bergen atteignent les cotes 59 et 40 et s'élèvent à 27 mètres 
au-dessus du fond de la vallée de la Petite-Nèthe. Ce relief commence 
vers le méridien de 0° 27' E. et se prolonge dans la direction de 
rest-nord-est jusqu'au méridien de 0° 57' E., sur le territoil'e dela 
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planchette de Casterlé. Cette arête a une longeur de 15 kilomètres et 
se subdivise en trois massifs principaux, celui des Bosch Bergen 
(planchette de Lille) et ceux de Lichtaert et de Casterlé (planchette de 
Casterlé). Ces massifs sont reliés entre eux par des parties plus basses 
qui n'atteignent que les cotes 20 et 28. 

Nous avons exposé, dans le texte explicatif de notre levé géologique de 
la planchette d'Aerschot (i), les motifs qui nous font attribuer à une 
action marine la formation du relief de ces collines. NOl1s ajouterons 
que nous avons retrouvé des traces de l'action des courants au-dessus de 
la cote 50. Or, comme dans la direction sud cette cote 50 ne se présente 
que sur la rive droite du Démer, il s'ensuit que si l'on attribuait ces 
érosions à l'action des cours d'eau quaternaires, plus abondants que ceux 
de nos jours, il faudrait admettre l'existence d'un fleuve immense, large 
de plusieurs lieues, hypothèse qui nous paraît peu probable vu l'exiguÏtp 
du bassin. 

(.1) Génffl'alités, p. I. 
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HYDROGRAPHIE SOUTERRAINE. 

Les sables campiniens et scaldisiens renferment en abondance de 

l'eaU de bonne qualité. Les puits domestiques. sont généralement peu 
profonds et n'atteignent même pas le sable tertiaire; dans l'aggloméré 
du village de Gierle, situé en un point relatiœment élevé, à la cote 20, 
les nombreux curieux .que nos travaux de sondage avaient attirés, nous 
ont assuré que le sable gris fossilifère du système scaldisien leur était 
absolument inconnu. 

Sur le sommet des collines les puits devraient atteindre une profon­
deur considérable; mais ces points sont incultes ou boisés et en tout cas 
inhabités. 

Dans la plaine, les sables sont saturés d'eau à peu de profondeur et 
d'une fluidité extrême. 

Aucun essai de forage de puits artésien n'a été tenté sur le territoire 
de la planchette de Lille. Une entreprise de ce genre ne serait guère à 
conseiller en raison de la profondeur considérable il laquelle se trouvent 
les nappes artésiennes et d.u grand nombre de formations· sableuses que 
l'on aurait à traverser. Le travail serait non moins difficile que dispen­
dieux et les éhances de réussite bien minimes. 

, 
.~ 
! 
i 

l 
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LÉGENDE. 

~ Sable tourbeux. 

. . • . . . . ~ Limonite de prairie. 

. Sable tourbeux et tourbe. 

Sables l 
CAMPINIEN 1 Dunes. 

SUPÉRIEUR. ? Sables. 

9UATERNAIRE 

SUPilBIEUR. ~ Leem bigarré (très rare). 
CAMPINIEN 
INFÉRIEUR. Sable. 

. Graviers, cailloux, fragments de grès 

1 

remaniés. 

9
11 

ATERN AIR E i Sable tourbeux, sable argileux, vert. 
MOYEN 

! FLUV~~ TILE. Argile tourbeuse, argile grise. 

9UA.T~nNAIBE 1 Manque 
INPEBIEI1B.! • 

i ' i Sable gris, fin. 

1 j Grès ferrugineux fossilifères. 

I!ICALDISIEN • 

1 DIESTIEN •• 

Étage supér. Sable gris fin fossilifère ou ". 
à TrophoD ~ Sable ferrugineux, cohérent, pailleté 
PDtl'lUum. de mica, grossier et graveleux à la 

partie inférieure. 

Strate d'argile grise. 

Étage infér. 
ou 

à lsocardla 
cor. 

Sable jaunâtre ou blanchâtre micacé. 

Sable gris, fin, micacé, pointillé de 
.glauconie, avec grès ferrugineux 
géodiques. 

Sa~le glauconifère bleu foncé, fin. 
miCacé. 

Sable glauconifere, graveleux. 

Sable glauconifère, grossier et graveleux. 
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DIESTIEN. 

Les sables diestiens n'aftleurent en sous~sol que dans la partie 
méridionale de la planchette de Lille; plus au nord ils sont recouverts 
par les dépôts appartenant au système scaldisien. 

La surface de l'~ftleurement diestien peut ètre évaluée à 5BO hectares 
environ. On remarquera que sa limite septentrionale est orientée de 
l'ouest-nord-ouest à l'est-sud-est. La corrélation entre ce fait et celui 
que nous avons déjà signalé de l'inflexion des couches scaldisiennes vers 
le nord-nord-est dans cette région est frappante. En supposant, en effet, 
deux plans dont l'un s'infléchirait dans cette direction et dont l'autre 
serait il peu près horizontal, leur ligne d'intersection se confondrait à 
peu près avec la limite indiquée. 

Les dépôts diestiens sont constitués ici pal' des sables glauconifères 
grossiers et graveleux. Ils n'ont été rencontrés que par le sondage sup~ 

, plémentaire n° BO, mais nous devons rappeler à ce propos que la ligne 
de sondages exécutés sur le territoire de la planchette d'Hérenthals, sous 
le parallèle de !H 0 1 f 1 se trouve à quelques mètres seulement du terri­
toire de la planchette de Lille. 

Nous avons cherché vainement une ligne de démarcation stratigra­
phique bien nette entre les dépôts diestiens et l'étage inférieur du 
système scaldisiell. Nous avons pu constater que les sables verts, à grain 
fin, glauconifères et micacés de l'étage inférieur du système scaldisien 
passent brusquement aux sables grossiers du système diestien, mais nous 
n'avons découvert aucun élément de nature à indiquer un horizon stl'a­
tigraphique incontestable, comme il s'en trouve un entre les deux étages 
du système scaldisien. 

Ces faits concordent avec ceux qui ont été relevés dans les environs 
d'Anvers et, si l'on ne possédait des matériaux d'appréciation complets, 
ils justifieraient l'opinion de M. Mou~lon, qui range les sables à 
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térébratules et il bryozoaires et les sables il Isocardia cor dans le même 
système. Si quelques considérations paléontologiques militent en faveur 
de cette manière de voir, une raison majeure nous oblige cependant à 
maintenir le système scaldisien, tel que nous l'avons délimité. 

Nous avons attiré il plusieurs reprises l'attention sur la stratification 
transgressive des dépôts diestiens sur les formations plus anciennes. 
Cette particularité avait été constatée par Dumont et le grand géologue 
n'hésitait pas il c~nsidérer la démarcation stratigraphique qui sépare le 
système diestien du bolderien, comme la plus tranchée qui s'observe 
dans notre terrain tertiaire (1). 

Or une ligne de démarcation non moins importante existe entre le 
système diestien et l'étage inférieur du système scaldisien. En effet, nous 
voyons que celui-ci repose en stratification transgressive sur le diestien 
comme sur les deux étages du système anversien (2) et que sa limite 
méridionale forme une grande courbe, dont.la concavité tournée vers le 

. nord, est à peu près concentrique à celles de l'anversien et du rupelien 
supérieur. Il s'ensuit donc que la contrée, qui avait subi de grandes 
perturbations pendant la sédimentation dicstienne, avait repris très 
approximaivement son ancien niveau au commencement de la période 
scaldisienne. 

Nous considérons la sédimentation des dépôts de l'étage inférieur du 
système scaldisien comme s'étant effectuée pendant un soulèvement lent 
et progressif du sol. Une oscillation en sens inverse aura ramené 
ensuitê la mer vers l'intérieur du pays en dépassant même les limites 
du bassin primitif de l'étage inférieur et aura déposé les sédiments du 
scalUisien supériem'. Cet événement géologique, par suite duquel le 
mouvement d'émersion général s'est trouvé momentanément interrompu, 
établit une limite tellement naturelle que, jointe au changement de faune, 
elle pourrait servir à établir un nouveau système. 

_ Dans les environs d'Anvers, on constate qu'il existe il la base de 
l'étage supérieur une couche avec fossiles manifestement remaniés de 
l'étage inférieur du système. Leur présence témoigne d'un mouvement 
violent des eaux, qui est attesté sur le territoire de la planchette de 

(1) DEWALQUE, Prodrome d'une description géologique de la Belgique, p. 224. 
(') Texte explicatif de notre levé géologique de la planchette de Beveren. Les sables 

à pétoncles n'existent pas sur la rivc gauche de l'Escaut. 
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Casterlé par les graviers et les cailloux que nous avons observés à la 
base de l'étage superieur dans cette région. On sait, par les recherches 
que l'un de nous a faites sur la constitution du terrain pliocène, que les 
deux étages du système scaldisien présentent des différences fauniques 
très accentuées. Nous avons reconnu dans les environs d'Anvers que les 
dépôts de l'étage supérieur dépassent en certains points les limites des 
couches de l'étage inférieur, de même que dans les environs de Casterlé 
ils recouvrent des dépôts qui nous paraissent constituer la région côtière 
de la couche sous-jacente. 

Les affieurements de l'étage inférieur sont rares et ne s'observent 
que sur les pentes disposées en sens inverse de l'inclinaison générale 
du pays et produites sous l'action des courants quaternaires, comme le cas 
se présente sur les territoires des planchettes de Beveren et de Castàlé. 
Quant à la planchette de LilIe, nous y constatons, il est vrai, un affieure­
ment considérable avec pente vers le nord, mais les limites de cet 
affieurement, les lambeaux de couches de l'étage supérieur et les nom­
breux fragments de grès ferrugineux épars· à la surface du sol, nous 
autorisent à penser que l'étage supérieur du système scaldisien a existé 
dans cette zone et qu'il en a disparu à la suite des érosions quaternaires. 

Les considél'ations dans lesquelles nous sommes entrés relativement 
au système scaldisien ont pour but de justifier la limite que nous avons 
assignée en hauteur au système diestien, de même que dans nos recher­
ches antérieures nous l'avons fait pour sa limite en profondeur. 

On se souvient, en effet, que nous avons retiré du système dies tien 
les sables à Panopœa Menardi ct les sables à Pectunculus pilosus pour 
les ériger en système séparé sous le nom de système anversien, 
parce qu'au point de vue stratigraphique les sables anversiens se sont 
déposés avant le retour des eaux sur les terrains précédemment émergés, 
événement auquel Dumont rapportait l'origine du premier dépôt plio­
cène (f) et parce qu'au point de vue paléontologique leur faune est iden­
tique à celle des gisements miocènes de l'Allemagne du Nord. 

Les considérations de paléontologie et de stratigraphie s'accordent donc 
pour nous faire considérer nos conclusions comme logiques. Il nous reste à 
exposer les motifs qui ne nous permettent pas de considérer avec quelques 

.... -. _. __ ....... _-_ ..•... _---_._~-----------

(1) Voir Considérafions nouvelles sur les systèmes boldorien et diestien par Paul Cogcls. 
ANN. soc. MALAC. DE BELGIQUE. Mémoires, t. XII, 1.877, pp. 7-26. . 
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géologues les sables à Terebratula grandis et les sables à Isocardia cor, 
comme appartenant à un même système. Nous avons indiqué plus haut 
la grande ligne de démarcation stratigraphique établie par la superposi- . 
tion en stratification transgressive des sables à lsocardia cor sur les 
sables dies tiens. Il existe donc à ce niveau une ligne de démarcation de 
premier ordre, qui justifie pleinement, nous semble-t-il, la classification 
des sables à Iso cardia cor dans un système indépendant du diestien. 
La ligne de côtes,·qui avait subi des modifications profondes pendant la 
sédimentation dies tienne, a repris à peu près son ancien tracé, de sorte 
que la sédimentation des sables à Trophon antiquurn s7est opérée dans le 
même bassin que celle des sables à Isocardia cor, circonstance qui nous 
a engagés à maintenir ces dépôts dans un même système, malgré 
l'horizon à éléments grossiers ou remaniés qui les sépare. 

La similitude faunique des couches diestiennes et de celles des deux 
ét;lges du système scaldisien nous oblige, d'autre part, à ranget' les deux 
systèmes dans la période pliocène. 

Nous croyons utile d'ajoutet· que les occasions d'étudier la base de 
l'étage inférieur du système scaldisien ont été très rares, cette base se 
trouvant toujours au-dessous du niveau de la nappe des eaux supérieures. 
L'un de nous (1) a pu l'observer lors du creusement du Bassin de jonc­
tion à Anvers. Il est possible que dans la région de l'est elle soit plus 
accentuée; malheureusement on ne samait l'atteindre que par les son'" 
dages, de sorte que si les éléments grossiers ne sont pas plus abondants 
qu'ils ne le sont à la base de l'étage supérieur sur le territoire de la plan­
chette de Casterlé, il n'y a que peu d'espoir de les rencontrer. 

(') P. Cogels, 
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SCALDISIEN. - ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Les sédiments de l'étage inférieur du système scaldisien présentent 
sur le territoire de la planchette de Lille une si grande ressemblance 
minéralogique avec ceux du système boldel'ien, que Dumont a rangé le 
sable de Casterlé dans ce dernier système. On ne saurait assigner d'autre 
cause à l'erreur qu'il a commise et qui a entraîné des conséquences graves 
pour Je tracé de sa carte géologique, puisqu'il a colorié sous la teinte qu'il 
assigne au bolderien la plus grande partie de la Campine anversoise, 
surface égale à la moitié de la province d'Anvers, c'est-à-diI'e au 20· du 
pays entier. 

Après une étude attentive des terrains qui occupent les territoiJ::es 
des planchelles de Lille et de Casterlé, nous avons acquis la certitude 
que Dumont a assimilé au système bolderien non seulement les couches 
de l'étage inférieur du système scaldisien, mais encore celles de l'étage 
supérieur qui sont comprises entre la couche de graviers et cailloux et les 
bancs de grès fossilifères, La pIns grande analogie existe, du reste, au 
point de vue minéralogique, entre les deux étages du système scaldisien. 

Le chapitre précédent ayant été consacré à l'étude de la base de l'étage 
inférieur du système, nous croyons inutile d'y revenir. Immédiatement 
au-dessus de celle base, on trouve une couche de sable glauconifère bleu 
foncé, fin, micacé, passant par transition insensible à un sable gris, fin; 
micacé, pointillé de glauconie, 

L'altération de la glauconie J'end le sable bleu foncé fréquemment 
argileux et lorsque la décomposition de cette substance est plus complète, 
elle se transforme en un limon rougeâtre que l'on utilise, faute de mieux; 
pOUl' les constructions en pisé. 

Le sable glauconifèJ'e bleu foncé ne peut être atteint que par les son­
dages; mais le sable gris, fin, pointillé de glauconie et micacé, est visible 
dans les talus de la tranchée de la chaussée d'Hérenthals à Poederlé; 
au point indiqué sous le n° 42, et s'observe beaucoup mieux encore dans 
la tranchée du chemin de fer de Turnhout, au point n° 29. 

Au point n° 42, nous avons trouvé quelques grumeaux de calcaire, 
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qui pourraient être le résultat de la décomposition de fossiles et quelques 
fragments d'argile grise de petite dimension. Dans la tranchée du chemin 
de fer, nous avons observé dans le sable des débris de végétaux, réduits en 
matière Iigniteuse, niais dont les fibres étaient encore reconnaissables. En 
un point la matière ligniteuse formait un amas et remplissait une petite 
poche au milieu de la couche de sable. 

Nous avons remarqué également en cet endl'oit de grosses masses de 
grès ferrugineux. La texture de ces grès est fort différente de celle des 
grès ferrugineux de l'étage supérieUl'. Ces derniers se séparent en grandes 
plaques et semblent constitués d'éléments plus gl'ossiers. Les grès de 
l'étage inférieur au contraire sont à grain fin et souvent très cohérents. 
Ils se présentent quelquefois sous forme de masses à surface mame­
lonnée, et ressemblent à. des septaria pal' leurs dimensions. Les parties 
arrondies sont entourées de plusieurs feuilles concentl'iques, minces, 
comparables à des tessons de vases de fonte corrodés par la rouille. 
Cependant, chose étrange, on trouve intercalées entre ces feuillets si pro­
fondément altérés, de minces couches de sable parfaitement pur, que 
rien ne distingue du reste de la masse sableuse. 

Ces roches sont irrégulièrement distribuées dans le sable gris. Les 
causes qui ont amené leur formation nous sont inconnues; mais ce que 
nous savons de l'altération des sables glauconifères ne nous semble pas 
rendre compte d'une manière satisfaisante des particularités que nous 
avons observées. 

Le sable de l'étage inférieur du système scaldisien est généralement 
gris, parfois blanchâtre lorsqu'il est pur, parfois orangé ou rougeâtre par 
suite d'altération (nO 54). 

Au-dessus du sable gris, pointillé de glauconie et micacé, se trouYe un 
sable blanchâtre ou jaunâtre fin, pailleté, doux au toucher. C'est celui 
que l'on observe immédiatement en dessous de la strate d'argile à Poe­
derlé (n° 06), Il forme la partie supérieure de l'étage et paraît représen­
ter la région dunale de la formation. Minéralogiquement il présente la 
plus gl'ande analogiè avec le sable holderien du Bolderberg (1). 

Nous évaluons à 20 mètres la puissance de l'étage inférieur du système 
scaldisien dans la région que nous avons récemment étudiée. 

(1) Voir Teœ/e 'cœplicalif de notre levé géologique de la planchette de Kermpt, 
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SCALDISIEN. ÉTAGE SUPÈRIEUR. 

La carte de Dumont figure un affleurement diestien au nord d'Héren­
thals, près de la chapelle Sainte-Croix, au lieu dit « Bosch Bergen»; mais 
comme ce géologue a généralement pris pour du dies tien les grès de 
ceUe région qui appartiennent à l'étage supérieur du scaldisien, nous 
nous attendions à trouver à l'endroit indiqué ci-dessus des traces de ce 
dernier étage. 

Nous avons soigneusement exploré à plusieurs l'eprises les environs 
de la chapelle Sainte-Croix et nous avons porté spécialement notre 
attention sur les points culminants. Nous y avons pratiqué des sondages 
dans l'espoir de rencontrel'. les roches ferrugineuses qui occupent tou­
jours la partie supérieure de la formation scaldisienne supérieure, mais 
nos recherches sont restées infructueuses. Nous ne croyons donc pas 
que cet étage géologique soit représenté dans le massif qui s'étend sur 
le territoil'e de la planchette de Lille, entre la Petite- Nèthe et l'Aa et qui 
est constitué par les sables de l'étage inférieur. Il est cependant possible 
qu'il ait existé sur ces collines, d'où il aurait disparu à la suite des dénu­
dations quaternaires, car partout le sol est jonché de nombreux fragments 
de grès ferrugineux manifestement remaniés et parfois même agglomérés 
en poche (n° 34). Il nous semble probable que Dumont a assimilé ces 
déhl'is au système dies tien. . 

Afin de faciliter les recherches et les explications, nous nous occuperons 
d'abord du gisement fossilifère de Poederlé, que la pureté de sa faune 
nous engage à considérer comme un gisement type de l'étage supérieur 
du système scaldisien. 

Il consiste en une roche ferrugineuse que l'on aperçoit (n° 46) à 
droite de la route, immédiatement après avoir dépassé les dernières 
maisons hâties sur la hutte en sortant du village de Poederlé par la 
chaussée de Lille. La roche aflleure au sol, mais la construction de la 
chaussée en a fait détruire une grande partie, de sorte que la partie 
restante constitue; de ce côté, un escarpement artificiel, haut d'environ 
;) à 4 mètres. 
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La base de cette butte est formée de sable jaune orangé, fin, micacé, 
doux au toucher, visible SUl' om,50 de hauteur. Nous y avons fait un 
sondage que l'extrème fluidité du terrain, saturé d'eau, ne nous a pas 
permis de pousser au delà de 1 m,50. Nous considérons ce sable comme 
formant la partie supérieure de l'étage inférieur du système scaldisien. 

Au-dessus de ce sable se trouve une mince couche d'argile plastique, 
grisâtre. Cette couche est parfois discontinue et l'argile occupe alors de 
petites poches. Nous n'avons pas trouvé ici, au-dessous de l'argile, la 
ligne de graviers et de cailloux que nous avons observée à ce niveau sur 
le territoire de la planchette de Casterlé (1) et qui constitue d'après nous 
la base de l'étage supérieur du système scaldisien. A cette argile succède 
une couche de sable ferrugineux, grossier et graveleux à la base, puis 
cohérent et à grain moyen, pailleté de mica, rude au toucher, dont 
la puissance est d'environ Om,50 et qui passe brusquement au grès 
ferrugineux. Ce dernier se divise en plaques de 2 à ;) centimètres d'épais­
seur, séparées par du sable non agglutiné; il renferme d'innombrables 
moules de fossiles dont le test a disparu. L'épaisseur de cette roche est 
d'environ 1 m,BO. 

Nous y avons observé : 

Trop/IOn antiquum, Mull. (FUStlS 

contrarius, L.) 
Buccinopsis Dalei, J. Sow. 
Nassa "eticosa, var. elongata, J. Sow. 

- ,v~r. "ugosa, J. Sow. 
Cassidaria bicatenata, J. Sow. 
Ce",'thium tricinctum, Brocc. 
Ttu·,'itelta incrassata, J. Sow. 
Calyptrœa sinénsis, L. 
Pecten opel'culal'is, L. 

complanatus, J. Sow. 
Jlytilus edulis, L. 
Pectunculus glycimel'is, L, 

Nucula tœvigata, J. Sow. 
Cardium edule, L. 

Parkinsoni, J. Sow. 
CYP"ina islandica, L. 
Cal'dita scalaris, J. Sow. 

chamœfol'mis, J. Sow. 
Cytherea chione, L. 
Tapes stt'iatella, Nyst. 
A l'temis exoleta , L.· 
Col'bula striata, Walk. 
Corbulomya complanata, J. Sow. 
Gastrana laminosa, J. Sow. 
Solen gladiolus, Gray. 

Des grès ferrugineux se rencontrent encore plus au sud, à 500 mètres 

(t) Voir Texte explicatif de notre levé géologique de la planchette de Casterlé. 
Chapitre Sealdisien. 
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environ à l'est du clocher de Poederlé (n° 45), sur le point culminant 
de la plaine à la cote 17. Ces grès ont les mêmes caractères qu'au n° 46, 
mais ils sont moins fossilifères; il en existe aussi à la droite de la route 
(n° 48), ainsi que sur le sommet des mamelons situés au sud de Lille et 
figurés par Dumont comme dunes campiniennes. Nous ferons 'remarquer 
à ce propos que Dumont indique également, mais à tort, comme dune 
campinienne le Molenberg (n° 44). Le monticule désigné sous ce nom, 
parce qu'il s'y trouvait jadis un moulin, est une butte de sable tertiaire 
appartenant à l'étage inférieur du système scaldisien, comme celle du 
point réglementaire n° 16. 

Près du village de Lille, on observe dans la tranchée de la chaussée 
le sable rude infél'ieur au grès. 

Plus au nord, J'étage supérieur du système scaldisien est constitué par 
des sables gris, fins, pointillés de glauconie, micacés, fossilifères ou non, 
que la présence du mica distingue seule du sable des gisements types du 
fort de Merxem et des polders d'Austruweel et de Calloo, avec lequel ils 
ont la plus grande ressemblance minéralogique. 

2 
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QUATERNAIRE INFÉRIEUR. 

Nous n'avons pas observé de couches que nous puissions rapporter à 
cette formation; mais nous avons constaté, sur les flancs et sur le som­
met des collines qui s'étendent sur la rive droite de la Petite-Nèthe, de 
nombreux éléments qui paraissent en provenir. 

JI nous semble probable que la plupart des cailloux ont été amenés 
dans cette région antérieurement à la période campinienne et que les 
grès ferrugineux empruntés au système scaldisien, que l'on trouve par­
tout épars à la surface du sol et parfois agglomérés en poche (n° 54), ont 
subi un premier remaniement à l'époque du quaternaire inférieur. 

Remarquons à ce sujet que des éléments analogues se rencontrent 
dans les couches du quaternaire inférieur des environs d'Anvers. La 
décou verte de débris de fossiles silicifiés et surtout d'un fragment de 
granite d'origine septentrionale, alors que les courants campiniens 
venaient de l'ouest-sud-ouest, nous a fait admettre comme pl'Obable 
l'opinion exprimée plus haut, que l'arrivée de ces éléments dans la région 
ast antérieure à la sédimentation campinienue. 
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QUATERNAIRE FLUVIATILE. 

Quatre de nos sondages, les nOS 5, 6, 18 et 27, ont rencontré sous des 
couches campinienues des dépôts d'eau douce que nous rapportons au 
quaternaire fluviatile. Nous avons constaté sur ces points la présence de 
sédiments composés de sable tourbeux et d'argile tourbeuse. 

II est probable que les gisements de cette nature sont beaucoup plus 
nombreux et qu'ils ont échappé à nos investigations. La découverte de 
deux d'entre eux (noo 6 et 18) est due à des causes fortuites. Nous ne les 
aurions en effet pas u'ouvés, si nous avions exécuté ces sondages aux 
points réglementaires, ce qui nous a été impossible pour le premier point, 
à cause des habitations, et pour le second, à cause des marais. 

Nous avons également observé dans la partie nord de la tt'anchée du 
chemin de fer de Turnhout une strate d'argile grise, plastique, surmontée 
de sable argileux vert et de sables divers. Ces éléments rappellent ceux 
que nous avons signalés sur le sommet de la colline d'Heyst-op-den­
Berg (1); nous les rapportons au quaternaire fluviatile. 

Cette formation s'est encore présentée avec les caractères que 1IOUS 

lui avons reconnus dès le début de nos recherches. 

(t) Texte eœplicatif de notre levé géologique de la planchette d'Heyst-op-den-Berg, 
coupe na 58. 
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CAMPINIEN INFÉRIEUR. 

Dans l'article consacré au quaternaire inférieur, nous avons exposé les 
considératio"ns qui nous ont engagés à ranger dans le système campinien 
les cailloux dont l'arrivée dans la contrée date de la période du quater­
naire inférieur. Ces cailloux ont ainsi subi un nouveau remaniement au 
commencement de la période campinienne et se sont trouvés mélangés 
à d'innombrables graviers de quartz, amenés à cette époque par les flots 
de la mer. 

Ces éléments gl'Ossiers sont recouverts -d'une couche de sable blan­
châtre, qui paraît empruntée aux dépôts tertiaires sous-jacents et que 
nous assimilons à l'étage supérieur du système campinien. La puissance 
de cette couche est d'envil'on Om,DO. Les défrichements ont fréquemment 
amené les éléments grossiers à la surface. 

Aucune observation nouvelle n'a été faite dans la plaine. Les graviers 
sont souvent abondants à la base de la formation. Au-dessus de cet 
horizon, on ne trouve généralement que des sables; les élémentsargi­
leux sont exceptionnellement rares. Nous avons constaté que dans la 
partie septentrionale de la planchette les dépôts campiniens augmentent 
en puissance. 

Ils ont présenté à cause de leur fluidité une résistance énergique à la 
sonde. Si l'épaisseur de ces dépôts continue à augmenter dans les mêmes 
proportions vers le nord, le levé de la carte géologique deviendra très 
difficile dans cette région (i). 

(1) Nous rappellerons à ee propos qu'en iS70, nous avons fait à Roosendael 
(Hollande) un sondage de St) mètres de profondeur sans percer le terrain quater­
naire. La partie inférieure de eette formation y est eàractérisée par de puissants 
bocnes d'argile, qui pourraient représenter le diluvium septentrional néerlandais. 



-17 -

CAMPINIEN SUPÉRIEUR. 

Les dépôts sableux du campinien supérieur affieurent au sol sur une 
surface considérable. Livrés à la culture, ils forment un terroir de qua­
lité médiocre lorsque le sable est fin ou demi-fin et un mauvais terroir, 
lorsque le sable est grossier. 

De vastes surfac~s sont encore en friche au nord de Vorsselaer, au sud 
de Gierle et entre ce dernier village et celui de Wechelderzande. Cette 
dernière zone est inhabitée. 

Nous avons observé des dunes: à Wechelderzande, à Rolleken età Poe­
vet-Heyde; près de la rive droite de la Petite-Nèthe, à Oorlandscheheyde 
et à Heyken; en aval· d'Hérenthals; en amont de cette ville, entre la 
chaussée de Lichtaert et la rivière, dans une région coupée de marais et 
presque inaccessible. 

Nous avons parlé de ces dunes et de leur· formation dans le texte 
explicatif de la planchette d'Hérenthals, auquel nous croyons pouvoir 
renvoyer le lecteur. . 
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TERRAINS MODERNES. 

Les terrains modernes couvrent des surfaces relativement considéra­
bles, dans les dépressions occupées jadis pal' des marais aujourd'hui 
asséchés et le long des cours d'eau, spécialement sur les l'ives de l'Aa. 
Leur épais sem est au maximum d'environ 4 mètres près de la Petite­
Nèthe (sondage n° 4, planchette d'Hérenthals) et de 2m,50 dans la 
vallée de l'Aa (sondage n° 45 du présent texte); partout ailleurs elle est 
beaucoup moindre et dépasse rarement 1 mètre. 

Ces dépôts se composent, en général, vers le bas d'alternances de 
sable tourbeux avec gros débris de végétaux et de tourbe; plus haut on 
tl'ou.ve une couche de limonite de prairie, à laquelle succède une nouvelle 
couche de sable tourbeux. 

Les éléments argileux y font défaut, les cours d'eau n'en rencontrant 
point sur leur parcours. Les inondations n'ont donc qu'une faible in­
fluence SUI' l'amendement des prairies et les seules matières fertilisantes 

. que contiennent les eaux sont les éléments qui s'y trouvent en dissolution. 
La limonite de prait'ie est encore exploitée. Ce minerai, de qualité 

inférieure, est expédié dans les Pays-Bas. 
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LOCALITÉ: WEt:JDELDERZ&NDE. 

Sondage nO 1.. 

LONGITUDE: 0°25' est. LATITUDE: 51 °i 6'. COTE: 17. 

. 
ÉPAISSEUR 7i 

NATURE DU SOL. FORlIIATION. 8 en mètres, . 
"Q 

1 T~ .égé"l,,"'l.~.. . . . . . . . . . . :l Sable blanchâtre . . . 
1 Sable jaune. . • . • • • . . . . . . . . 0,80 3,75 C.f.MPllYllllY. 

Sable jaune pâle, verdâtre à la partie inférieure, avec 
graviers à la base • 1,23 

2 Sable gris fin, pointillé de glauconie, fossilifère (non 
1 percé). . • • • . • • • . • . . . • • • 0,50 SCALDISllllY • 

1 
(Étage supérieur.) 

4,23 

8 décembre t:880. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 

f 
! 
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Lille XVI 
3 

Sondage nO 2. 

LOCALITÉ : WE()DELDEBZA.IWDE, hameau de Zand. 

LONGITUDE: 0°26' est. LATITUDE: 51 °16' . COTE: 17. 

" .. 
0 "li ÉPAISSEUR .. FORMATION. .... = NATURE DU SOL. 
li g 

" 
en mètres. ., ... 

1 
! Terre végétale sableuse • 0,60 ~ 0,90 lIIODERNE. 

Tourbe. . • • . . • 0,30 

2 Sable bleuâtre avec graviers à la base • 2,35 C.t.MPI5IEN. 

3 Sable gris fin, pointillé de glauconie, fossilifère (non percé). 0,65 SCliLDISIEN. 

(Étage supérieur)'. 

1 
3,90 

8 déeembre 1880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Lille ~ 
5 

LOCALITÉ: L.LLE. 

LONGITUDE: 0°27' est. LATITUDE: 5to16'. 

~ ri 
'" -;i NATURE DU SOL. ... . 
.. 0 

" ~ 
" -â 

~ Sable jaune demi-fin. . • • • • . • • • • • 1,50 ~ 
1 Sable jaune avec gros grains de quartz, devenant ver-

dâtre à la partie inférieure. . • • • . • • • 1,15 

2 Sable tourbeux et argile tourbeuse (Moergrond). 

3 Sable jaunâtre fin, pointillé de gIauconie et micacé 
(non percé). • • • . • • • • . . • . . . 

8 décembre 1880. 

Sondage nO 3. 

COTE: 16,50 

ÉPAISSEUR 
FORlIIATION . 

en mêtres. 

1 , 
1 

2,65 CAMPIIIIIElV. 

0,45 Ql1.t.TEBlV. FLl1V. 

0,80 1 HCALDISIElV. 

1 (Étage supérieur.) 

1 

3,90 
1 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Sondage nO ". 

LONGITUDE : 0°28' est. LATITUDIl : 5i 0) 6'. COTE: 17. 

rl 
~ ÉPAISSEUR 

NATURE DU SOL. FORMATION • g 
en mètres. 

.1i 

1 
~ Terre végétale sableuse. • . • • • . • • • 0,40 f 1,50 C ... lIIPINIBN. 

Sable jaune, puis grisâtre, avec graviers à la base. 1,10 

2 Sable gris fin, pailleté de mica (non percé) 0,60 i!lc ..... DlsmN. 

(Étage supérieur.) 

2,10 

D déeembre .880. 

Observateur.' 0,. VAN ERTBORN. 

1 

1 
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Sondage nO é. 

LONGITUDE : 0'29' est .. LATITUDE: 51"16'. COTE 16 . 

Q 

1 ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL . FORMATION. 

en mèlres. 
~ 
." 

l 'oh' .. ,,_. . . . . . . . . . O~! 
1 Limonite de prairie . . . • . . • . 0,45 1,60 1II0DERlVE. 

Sable tourbeux avec débris de végétaux 0,6/i 

2 Sable grisâtre, avec graviers à la base • 1,10 C4l11:l'llVlElV. 

3 Sable gris fin, pailleté de mica (non percé) 0,30 1 SC4LDISIElV. 

1 (Étage supérieur.) 

--_._-
3,00 

1 

D décembre .. 880. 

Observateur: O. VAN EaTBORN. 
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L'Il XVI 
le 5' Sondage nO G. 

LOCALITÉ : GIERLE. 

LONGITUDE: 0°29'38" est. I,ATITUDE: 3'1°16'10". COTE: 20,58 

on ~ 

ÉPAISSEUR 0 ~ " ... " NATURE DU SOL. FORMATION. li! 0 
p. Q en mètres. 
" II .. 

1 l T"re ."'"1' Mbl,"",. . . • . . . . • . . ~OO î -, Sable jaunâtre ou blanchâtre, avec zones orangées, 3,80 V .... UPINllllV. 
plus grossier à la partie inférieure avec graviers 

3,00 à la base. • . • • . . • • . • . • . . 

2 Sable noirâtre fin, tourbeux, avec alternances d'argile 
tourbeuse 1,70 QlJATIlBN. FLlJV. 

3 Sable gris fin, fossilifère (non percé). 0,20 5VALDISIIlN. 

(Étage supérieur.) 

-----
3,70 

; 

Le sondage n'a pu se faire au point réglementaire à cause des habitations. 

a déeembl'e 1880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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L 'll XVI 
1 e '5"' Sondage nO if. 

LOCALITÉ: WECIlJEI..DEBZlI.lWDE. 

LONGITUDE: 0°25' est. LAT/TUDE: 5tol D'. COTE: 15 . 

., 
~ 

0 '5 ÉPAISSEUR .. 
'" ~ NATURE DU SOI,. FORMATION. 
~ 8 . 
'" .li en mètres • 

1 l '.bl, i""" ,"""". 1. """, "'ériw~ "'00 .""'" à la base . • • • • • • . • . • . • • . . • 2,85 VA.lIIPINII!:N. 

2 Sable gris tin, pointillé de glauconie, fossilifère (non percé). O,3li 8VA.LDI8IEN. 

(Étage supérieur.) 

1 

\ 

3.20 . 

8 décembre 1880. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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L'll XVI 1 e 5 • Sondage nO 8. 

LOCALITÉ : LILLE. 

LONGITUDE: 0°26' est. LATITUDE: /Hoto'. COTE: 14 .• 

'" ÉPAISSEUR 0 'li " ... g NATURE DU SOL. FORMATION. 
li! enmètl'.fl. " ~ " '" 

,1 
1 Sable tourbeux et débris de végétaux 1,00 ~ 1,20 MODERNE. 

Argile grise et débris de végétaux . 0,20 

2 Sable gl'is bleuâtre, pointillé de glauconie. 0,95 CAlIlPINIBN. 

3 Sable vert fin, pointillé de glauconie et micacé (nou percé). '1,10 SCALDISIElV. 

(Étage supérieur.) 

3,2n 

8 décembre .880. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



'" 0 

" ... 
;;! .. 
" 

Lille XVI 
5 

LOCALITÉ: LILLE • 

- 28-

Sondage nO 9. 

• LONGITUDE: 0·27' est. LATITUDE: 51 "Hi'. COTE: 16. 

EPAISSEUR ~ g NATURE DU SOL. FORMATION. 
en mètres . 

" '" 

1 
1 Terre végétale sableuse. . • • • • • • • 0,50 ( 

1,25 VAMPINIIlX. 

Sable jaunâtre grossier avec graviers à la hase. 0,75 \ 

~ Sable ferrugineux, avec zones concrétionnérs . • . 1,15 ~ 
2 Sable gris fin, pointillé de glauconie, fossilifère (non 

'1,75 SV"'LDISIIlN. 

percé) •....•....••...• 0,60 (Étage supérieur) 

-----
3,00 

" clé.cembl'e :18"0. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 



Lille XVI 
:5 

LOCALITÉ : LILLE. 

- 29-

Sondage nO :10. 

LONGITUDE: 0°28' est. LATITUDF.: 51 °'15'. COTE: 15. 

~ ; 
1 f:PAISSEUR .. 'ü 

't] il NATURE DU SOL. FOR~IATION. 

" en mètres. 

" ~ 

'" , 

,1 1 Terre végétale sableuse. • • . . . 0,60 } 
'1,60 CA,lUPINIEX. 

Sable jauuâtre avec graviers à la bage . 1,00 
i 

1 
, 

2 Sable gris très fin, pointillé de glauconie, fossilifère 1 
(non percé). . . . . . . . • • . . . . . 1,00 SC"- LDISUHV. 

(Étage supérieur.) 

J 2,60 
.. --- --- ... 

, 

7 décembre il 880 . 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



Lille XVI 
5 

LOCALITÉ: GIERLE. 

- 50-

Sondage nO 1.1. 

LONGITUDE: 0°29' est. LATITUDE: 51°15'. COTE : Hi. 

'" Il ÉPAISSEUR o .c 
Id ... .., " NATURE DU SOL . FORMATION. 
lit 8 
" ~ en mètres. 
" ~ 

! T~",,,"l, . . . . . . . . . 
~l 1 Sable jaune • . . . • • • . . . . ' '1,25 2,00 CAMPINIE!'l • 

Sable grisâtre avec graviers à la base , 0,70 

2 
~ Sable hrunâtre, très fin, pulvérulent . . • • • , 0,10 ~ 0,90 SC.4.LOISIEN. 

Saille gl'Ïs fin avec rares paillettes de mica (non percé) 0,80 (Étage supél'ÏeUl',) 
l 

2,90 . 

o décembre .880, 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 

1 



- 51-

Lille~ 
:> 

Sondage nO 12. 

LOCALITÉ: GIERLE. 

LONGITUDE: 0°50' est. LATITUDE: 51 °15'. COTE: i6 . 

., 
~ 0 'Il ÉPAISSEUR .. FORMATION. ~ = NATURE DU SOL. 

0 8 en mètres. 

'" ~ 
." 

l "hl. j,,,, . . . . . . . . . . . . . 
~! 

1 

1 Sable jaunâtre fin. • . . . . . . . . . 1,05 2,85 C&ltIPI'NIE;l\'. 

Le même plus grossier avec graviers à la base. 1,45 

2 Sable gris fin, micacé (non percé). 0,40 SC}lI.DISI~N. 

(Étage supérieur.) 

1 
1 
! 

3,25 

-~ 

o décembre 11880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 



Lille XVI 
5 

LONGITUDE: 0°25' est. 

- 52-

m 
0 -:i " .... g NATURE DU SOL. 
'" p 

" ~ 

'" 

1 Sable jauue avec graviers à la base. 

2 

1 

Sable jaune, pailleté de micn (non percé) 

1 

1 
! 
i 
J 
1 

1 

! 
i 

=-= 

: décembre 1880. 

Sondage nO I.a. 

COTE: 15. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en metrC's. 

1,00 1 CA.1III'1XlElW. 

'1,05 1 SVA.LDISIElW. 

(I~tagc inférieur.) 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
! 
1 

!--I 
! 2.05 ! 
l ' 1 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



l 

1 

L ·II XVI 1 e-. 
:5 

LOCALITÉ: .. I .... E. 

- 55-

Sondage n° U,. 

LONGITUDE: 0°26' est. LATITUDE: [j'loI4. COTE: l't. 

'" II o .cl ÈPAlSSEUR .. 
~ '" NATURE OU SOL. FORMATION. Il 

" en mètres. 
" :l ." 

! 

~ Terre végétale sableuse. . . . . . . . . . • 001) 
l 

3:75 ~ 
i 

-1 :1,80 
! 

Sag~;J~un~ Jl~i~til~é ~e ~Ia~lco.ni~ a~ec. gl:av~er~ ~ I~ 
i C,\.lml»Il'iIIH'. 

·1 
, 

2 Sable jaune, pailleté de mica (non percé) 0,30 §(lALD!!8IEN. 

(Étage inférieur.) 

i 
i , 

1 

----
4;10 

- -

« dêeembre .880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 



Lille XVI 
;) 

LOCALITÉ: LILLE. 

.- 54-

Sondage n° iii. 

LONGITUDE: {)027' est. LATITUDE: al°14/. C01'E: 17. 

NATURE DU SOL. 

1 

Terre végétale sableuse. . . . . . . . . . . 

-1 Sable ferrugineux fin. . . . . . . . • . • • 

Sable jaunâtre l'enfermant de gl'OS gl'ains de glaucome 
el tICs paillettes de mica (non percé). . . . . • 

;1 décembre 1880. 

0,40 l 
'1,10 

'1,65 

ÉPAISSEUR 

-en mètres. 

3,15 

3,15 

FORMATION. 

SCA.LDIS.8lti. 

(~tage infét'Ïeur). 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



55 -

Lille XVI 
3 

Observation et sondage nO UI. 

LOCALITÉ : POEDEBI.É. 

LONGITUDE: 0°28' est. LATITUDE: 51"13'57". COTE: t5. 

1 ~ :l 1 EPAISSEUR o .c 

j,l:l ~ NATURE DU SOL. 

1 

FOHMATlO:'l. 
>l g 

cn mètres. '" . .. .; , 
Ii existe près du point réglementaire une bntte haute de 4 à 1 

5 mètres, longue de 50 mètres et large de 30 mè!r.es 
envi l'on. 

Une sablonnière, pl'3tiquée dans cette butte, nous a permis 
d'observer sur 3 mètres de bauteur le sable jaune fin sel 
(couche inférielll'e du no 46, point situé à 200 mètres envi-
l'on au sud-ouest), Sur le sommet de la butte nous avons 
trouvé quelques fragments roulés de grès ferrugineux. 

1 

Un sondage de 1m,20 de profondeur, exécuté dans la partie 
déblayée de la sablière, n'a rencontré que le même sable 
jaune fin. . 

1 

1 

i 

8 déeembre U180. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 



., 
0 
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Lille XVI 
5 

LOCALITÉ : POIIDERLÉ. 

-56 -

Sondage nO • '2' • 

LONGITUDE: 0°29' est. LATITUDE: 51°14'. COTE 14 . 

~ ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL . FOR&IATION. 

~ en mètres. 
0 
." l T~re ,"éml. ~bl,,~. . . . . . . . . . . 

~! ,1 Sable blanchâtre . • . . . . . . . . . . . 1,00 2,00 C&lIIPINIEN. 

Sable jaunâtre, pointillé de glauconie avec graviers 11 
0,50 la base. . . . . . • . . . • • . . • . 

2 Sable glauconifère fin, bleuâtre (non percé) 0,50 SCALDI,.IElV. 

(Étage inférieur.) 

----

1 
2,50 

1===---' ·-..=--=,,-,.-==--oc .- . - --- .._ .. - ,,- ---- .. --

1 

.., décembre UitSO. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



.. 
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Lille XVI 
5 

LOCALITÉ: POEDERLÉ. 

- 57 --

Sondage nO '1S. 

LONGITUDE: 0°29'50" est. LATITUDE: 51°14'. COTE: -\4. 

1 . 
1 EPA!SSEUII 1 FORMATION. NATURE DU SOL . 

cn UlHrC5. 

.., 

j"b'''""",," . . . . . . . . . . . . . . ." l ., Sable jaunâtre • . • . . . . . . . . • . . 0,90 '1,80 {'!UIPIN1EN. 

Sable ~l~uâ.~l'l,l, pointillé de glauconie, grossier à la 
0,80 partIe mfcl'leure. . . • . • . . . . . • . 

2 . Sable tourbeux et argile tourbeuse (Jloel'gl'Ond) 1 0,60 Q(J.~TERN. FLUV. 

3 Sable bleuâtre glauconifère (non percé). 1 0,31) SCALDISIEN. 

1 (Étage inférienr.) 1 

1 

----
2,75 

Des marais rendant le point réglementaire inaccessible, le sondage a été exécnté à 200 mètres 
vers l'ouest. Le hasard a amené ainsi la découvel·te de ce gisement de quaternaire fluviatile. 

')' dt'eembl'c :1880. 
Observateur: O. VAN ERTBORl'i, 



Lille XVI 
5 

LOCALITÉ : VORSSEI."-ER. 

- 38 -'-

Sondage nO 1.9. 

LONGITUDE: 0°25' est LATITUDE: 51°15'. COTE: f2. 

CI) g 
o '" ÉPAISSEUR 
" Q "" ~ NATURE DU SOL. FORlIIATION. 
l'l II 
~ ~ 

en mètres. 

'" 

Terre végétale sableuse . 

~~ l Sable ferrugineux . 0,10 

1 Sable jaune très légèrement argileux 010 2,00 CAIIIPINIEN. 

Sable gt'is bleuâtre, pointillé de glaucollie, plus ~ros-
'1:40 sier il la partie inférieure avec graviers il la ase. 

2 Sable glauconifère fin, vert blcuâtre (non pcrcé). 
0,25 

1 

HCAl.OIHIIEN. 

(Étage inférieur.) 
1 

2,25 

3 décembre .880. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



'" 0 

'" ',", .. 
l> .. 

- 59-

Lille XVI 
3 

Sondage nO ••. 

LOCALITÉ: Limite de WOBI!ilSIlL.4.IlB·Ct de POIlDEBLÉ. 

LONGITUDE: 0°26' est. LATITUDE: ;)-1°15'. COTE: 15. 

~ 
ÉPAISSEUR -;; 

= !'4ATUHE DU SOL. FORMATION. g 
en mêlres. 

" 

Terre végétale sableuse. ".~ 1 
1 Sable jaune . 0,23 

1 Argile sableuse bigarrée, grise et jaune, pointillée de 1,20. C,'lUlPIN.E~. 

glaueonie. . . . . . . . • . , . . • , 
040 ) 

Sable gris avec gl'aviers à la base 0:'10 l A"i1. "hI.~. fu_'"'~. m",. l''' "",·,ti"" d. 
'2 la glaueonie, et passant insensiblement au sable 

glauconifère bleuâtre fin (non percée). . . , . . o.~ ~ l,ail SCALOISIEl'". 

Sable glaueonifère bleuâtre, fin. . . , . , . . 0,7" 
(Étage inférieur.) 

1 

1 
2,00 

-

(1) Voir le sondage nO 47. 

~ .décembrC" 11880. 

Observateur: O. VAN EIITBOR!I. 

. 



40-

Lille Sondage n° ~J.. 

LOCALITÉ: 'l'ORSSEL&ER. 

LONGITUDE: 0°27' est. LATITUDE: 51°15'. COTE : .. 5,110. 

.. ~ ÉPAISSEUR 0 "il '" '" g NATURE DU SOL. FORMATION. 
Il 

" 
cn mètres. 

" ~ 

~ Terre végétale sableuse. . . , . . • . . . • 0,23 ~ 
1 1,00 CllnPJNI.~N. 

Sable ferrugineux avec beaucoup de graviers il la base. 0,75 . 
2 Sable argilenx rougeâtre, très altéré (non percé). '1,00 HV"'LDIS~ELW. 

(Étage inférieur.) 

1 

2,00 1 
1 -- , 

ser décembre S880. 
Observateur: O. VAN ERTBORI'I. 



1 

Lille XVI 
;) 

LOCALITÉ: POEDERLÊ. 

- 4t -

Sondage nO ~~. 

LONGiTUDE : 0°28' est. LATITUDE: 5lo15'. COTE: 14. 

.. li 
1 

0 'li ÉPAISSEUR .. ... 
~ NATURE DU SOL. FORMATION • .. 

1 " en mètres. 

" u 

" 

1 
\ Terre végétale sableuse . 0,70 ~ 
1 Sable jaune. 

0,90 . CA.1Ipn'.EIW. 
0,20 

2 Sable glaucouifère fin, brunâtre, altéré {non percé} 0,50 "C.t.LDI"II<!I1. 

(Étage inférieur.) 

1 

1 

1 , 
1,40 1 

! . 

1. cr dé-ecUlbrc • SfiiO. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



-- 42-

Lille XVI 
:> Sondage nO ~3. 

LOCALITÉ: POEDERLÉ. 

LONGITUDE : 0°29' est. LATITUDE: 01 0 '15'. COTE: 12. 

~ ~ 
ÉPAISSEUR .. -li 

FORMATION. ... ~ NATURE DU SOL. I!! 0 

" 0 cn mètres. 

'" Q 

'" l S.bI, ""h", . ~l 1 Sable ferrugineux • 0,20 1,00 lUODERl!lE. 

Sable tourbeux _ _ 0,60 

1 
2 1 Sable gris bleuâtre, devenant gl'Ossier à la partie infé-

rieure, avec graviers à la base _ . . . . . . . -1,20 C.UIPINIIlN. 

3 Sable glauconifère fin, bleu foucé (non percé). O,BO SC,-aLD!SIElW. 

l (Étage inférieur.) 

1 

1 
2,70 

--- ._--

< 
i1.r déeembl'e 1.8110. 

Observateur" : O. VAN ERTBORN. 

--



., 
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Ll1 XVI 
1 e5""' 

LOCALITÉ: POEDERLÊ. 

-45-

Sondage rio .,.. 

LONGITUDE: 0°50' est. LATITUDE: tHo·15'. COTE: 15. 

:l 
ÉPAISSEUR ~ . 

NATURE DU SOL. FORMATION. g 
en mètres. 

'" 

Terre végétale sableuse • 0,50 

Sable jauuâtre demi-fin . 0,60 

Le même très fin 0,40 

i Sable gris très fin 0,30 3,70 C.l.MPINIEN. 

Sable glÏs bleuâtre, pointillé de glauconie, demi-fin 0,70 

Le même de plus en plus grossier et l'enfermant de 
gros grains de quartz à partir de 3 mètres; très i 
mouvant -1,20 ' 

L 3,70 

Il n'a pas été possible d'atteindre une profondeur plus grande à cause du sable mouvant. Pour 
déterminer la couche affleurant en sous-sol. nous avous exécuté le soudage supplémentaire no 38 

... noyembre Afii80. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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Lille XVI 
:5 

LOCALITÉ: VORSSE""EB. 

Sondage nO ~5. 

LONGITUDE: 0"24'40" est. LATITUDE: 51°12'. COTE: 10. 

" ':i ÉPAISSEUR 
FORMATION. g NATURE DU SOL. 

en mètres. 

... l T~ ''''"" ~bl~". . . . • • . O~ l Sable jaune • • . • • 0,70 
2,10 1 C,lllIPINIEN. 

Le même gris verdâtre . . . . . • . 1,80 

Le même grossier avec graviers à la base. 0;10 

2 Sable glauconifère fin, vert bleuâtre (non percé). '1,20 SCJt.LDIS1EN. 

(Étage inférieur.) 

3,30 

Le point réglementaire étant inaccessible, nous avons déplacé le sondage vers l'est. Afin de 
reconnaltre les dépôts modernes de la vallée de l'Aa, nous avons exécuté le sondage no 43. 

3 décembre 1.880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 



Lille XVI 
5 

LOCALITÉ: UÉBlElWTU&.LS. 

., .; 
C> ~ 

I.ONGITUDE : 0°26' est. 

- 45-

Sondage nO 28. 

LATITUDE: lHo12'. COTE: 10 . 

" .s 
'" 0 .. .. NATURE DU SOL. FORMATION. 
1> • 

'" ~ 

·1 1 
Sable noirâtre . . . • . • . • 

Sable jaune graveleux (impel'çable) . 

1 

1 

1 

1 
0,10 ~ 1 

2,00 1 CHAPZ""",". 

1,90 : Il 

i 

1 1 

1 1 
• 1 

!----I . 1 

II===:!::=============.~I. =2=,0=0 =-~I_",,-~ __ -,-=- _____ = 

Voir les sondages supplémentaires nos 39 et 40. 

~., novembre .880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Lille XV! 
i) 

LOCALITÉ: DÉRE"'TD"'.,S. 

- 46-

Sondage nO ~". 

LO:\'GITUDE: 0°27' est. LATITUDE: 01°12'. COTE: 15. 

. 
ÉPAISSEUR j NATURE OU SOL • FORMATION. 

en mètres. 
0 

'" 

1 Terre végétale sableuse. . • . • • • 0,50 ~ 1,95 ,1 . C~ltIPINIEN • 
Sable jaune verdâtre, légèrement argileux. 1,45 

2 Argile tourbeuse. 0,30 QIl~TERN. FLIlV. 

3 Sable glauconifère bleu foncé, pailleté de mica, grave- 1 

leux à la pal'tie inférieure (non percé). • • . . • 1,90 SC .. LDISIEN. 

(Étage inférieur.) 

• ----
4,15 

1 

2' novembre 18-.0. 
Observateur: O. VAN EnTBORN. 
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L'll XVI 
1 e""3' 

LOCALITÉ: UÉBllftU&I..S. 

LONGITUDE: 0°29' est. 

~ 

o§ 
= NATURE DU SOL. g 
œ 

Sondage nO 28. 

LATITUDE: 51°12'. COTE: 16 . 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

'" .:l 

1 
{ Terre végétale sableuse. • • • • • • .. 0,85 ~ 1,35 C,l.ltIPINIE!V. 

Sable blanchâtre avec graviers à la base • 0,50 

~ Sable lin, argileu.'\, vert bleuâtre, pointillé de glauconie. 1;15 ~ 
2 Le même rougeâtre par altération et moins argileux 2,80 SC"LDIS."l\'. 

(non percé). • • • • . • • . . • • . . . 1,65 (Étage inférieur.) 

----
4,15 

." novembre 11880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Observation n° 29. 

LOCALITÉ: RÉRElWTR;l.ILS. Tranchée du chemin de fcr de Turnhout. 

LONGITUDE: 0"29' est. LATITUDE: 51°12'. COTE: V Ilriable. 

i 

NATURE DU SOL. 
. ÉPAISSEUR 

1 en mètres. 
FORMATION . 

...-.. 
A la partie inférieure de la tranchée, on peut observer sur 

toute sa lon!,ueur le sable gris fin, pointillé de glauconie 
et pailleté e mica. Il renferme en plusieurs points de 
grosses masses de grès ferl'ugineux, quelques petits frag-
ments d'argile grise et des traces de matière ligniteuse. 
Ces éléments divers ont été décrits dans le texte explicatif. 

Le sahle gris devient parfois blanchâtre, parfois jaunâtre ou 
orangé par suite d'altération. Il forme J'assise moyenne 
de l'.étaRe inférienr du système scaldisien. 

Vers le milieu de la tranchée, en marchant au nord et à peu 
près à l'eudroit du faite de partage, ou observe au-dessus 
du sable tertiah'e des graviers et des cailloux recouverts 
de sable légèrement argileux, contenant de petites poches 
de sable hlanc grossier, dont les parois sont souvent en 
grès blanc. Il nous semble probable que ces dépôts appar-
tiennent au quaternaire fluviatile. En approchant de l'extré· 
mité nord de la tranchée, on trouve au-dessus, du sable 
tertiaire, une mince couche d'argile ~Iaslique, recouverte 
de sable argileux. Ces éléments ont eaucoup de rapllorts 
avec ceux iue nous avons observés sur le sommet e la 
colline de elst-op-den-Berg (planchette XXIV, feuille 2, 
nO 38). Nous es rapportons au quaternaire tluviatile. Par-
tout on rencoutre de nombreux fragments de grès remaniés 

1 

il la surface du sol • 

- - . , 

*9 avril, *, et *9 novembre, 1:1 et :18 décembre '88~. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

1 



Lille XVI 
5 

LOCALITÉ: BÉRElWTBA.LS. 

- 49-

Sondage nO 30. 

LONGITUDE: 0°30' est. LATITunE: 50°12'. COTE: la. 

1 ~ ~ ÉPAISSWR 1 a: ~ ... " NATURE DU SOL . FORMATION. li! Q " ~ en mètres. " :) '" 

1. 

1 
Sable tourbeux 

1 '1,00 1 lUOOERl\'I! • • i 
1 
i 

~ Sable gris verdâtre, pointillé de glauconie , . . . 'l,oU ~ 
'2 Sable vert bl~uâtre, glaucOll~lëre, lin, pailleté, légè-

2,10 ~(·"LJ"8.E!'\. 

rement arglleux (non perce). . • • . . • . . 0,60 (~:tage infél'Ïeur,) 

1 
1 

l ' 1 

, 1-' 3,/O-j 
1 1 i 

- --- -

~f) ayrll . • 880. 

Observateur: O. VAN ERTBORl\'. 
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Lille XVI 

:5 Coupe n° 3:1. 

LOCALITÉ: DÉBllllTD&.LS. Sablonnière. 

LONGITUDE: 0°28' est. LATITUDE: Di oH '22". COTE: iD. 

~ 1 1 
'il 

1 

1 ÉPAISSEUR NATUnE DU SOL. FORMATION. g 
en mètres. 

~ 

1 T "re ."',"lo """ "". . • . . . . . o,~ l Sable jaune stratifié, pointillé de glauconie , 1,20 
2,90 1 fJJllOtPIlWIElW, 

Le même avec plusieurs strates de graviers. 0,40 

Sable jaune pointillé de glauconie (non percé) 0,80 

2,90 
: --- -~- - -- . ----~--- ---"---

Celte ~oupe a élé relevée dans une sablonnière, afin d'indiquer la nature des couches campi-
niennes dans celle région, 

22 novembre :1880, . 
Observateur: O. VAN EUTBOUN. 
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LOCALITÉ: OÉRlEl'4ITO&LS 

- 51 -

Observation n° 3~. 

LONGITUDE: 0°28'5" est. LATITUDE: 51°11'3:2". COTE: '2:.'.. 

rl 
1 ÉPAISSEUR 1 NATURE DU SOL. FORMATION • 

~ 
1 cn mètres. 

Dans la tranchée dn chemin, on pent observer le sable blanc 
fin, pailleté de mica, formant l'assise supérienre de l'étage 
inférieur du système scaldisien. 

1 
1 
1 

1 
- ... .. -

G décembre U~80. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOR~. 
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LOCALITÉ: HÉREIWTH4.LS, chapelle SIe-Croix. 

Sondage nO 33. 

LONGITUDE: 0°28'20". LATITUDE: 5ioli'56", COTE: 55. 

1 

1 
1 

ÉPAISSEUR 1 
l.\ATURE DU SOL. FORDIATlON . 

en mètres. 

Nous avons exécuté à côté de la chapelle Stc-Croix un son-
dage de 2 mètres de profondeur; il n'a rencontré que du 
sable fin, jaunât.re, pailleté ct pointillé de glauconie de 
l'étage inférieur du système scaldisien. 

! 

..... novenlbre tlil80, 
Observateur: O. VA1\ ERTBORN. 



Lille XVI 
5 . 

LOCALITÉ: DÉBENTDJU.S. 

-05 -

Coupe n° 3". 

LONGITUDE: 0°28'19" est. LATITUDE: 51°11'50". COTE: 26. 

l 

NATURE DU SOL. 

Il Y avait sur ce point une petite exploitation de gl'ès ferrugi­
neux; nous en considérons les éléments constituti fs 
comme ayant étt< remaniés à l'époque quaternaire. Nous 
y avons trouvé de menus débris de fossiles indéterllli­
nables. Ce doit être un gisement semblable que Dumont 
aura observé dans cette région aux environs de Casterlé 1 
et qu'il a rapporté au diestiell (111ém. SUI' [es lerr. crêt. el 
tert., t. II, p. 208.) 1 

1 

21' novemb.·c 1~8 •• 

ÉPAISSEUR 
FORlIIATlON. 

cn mèLres. 

Observateur: O. HN ERTBORN. 
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LOCALITÉ: HÉRI!:N1TD~"'S. 

- 54-

Sondage n° 35, 

LONGITUDE: 0°28'50". LATITUDE: oOot {'48", COTE: 40. 

.. ,; 
o w 

ÉPAISSEUR 
" ':i '" ~ NATURE DU SOL. FORMATION. III 0 

" 0 en mètres. 
'" li ." 

1 

Nous avons exécuté un soudage sur le poiut culminant des 
Bosch Bergen. Il a atteint 2 mètres de profondeur et a 
reucontré, de même que le sondage nO 33, les sables de 
l'étage inférieur du système scàldisieu. Après avoir exploré 1 

1 
tous ces monticules, nous les considél'Ons comme des i 
vestiges de la région dunale de cet étage. ! , 

; 

1 
1 

i 
1 

1 1 
1 

1 
\ 
; 1 

.7 novembre 1880. 

Observateur: O. vAN ERTBORN. 
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LOCALITÉ: DÉBENTD/ .... S. 

- 00-

Sondage nO 38. 

LONGITUllE : 0°29'56" est. LATITUDE: 51°H'n4" . COTE: in. 

= ÉPAISSEUR 
= NATURE DU SOL. FORMATION. 
3 en mètre..ç, 
~ .., 

1 
l Sable tourbeux. • • • • . • '. • 0,60 ! 0,85 MODERNE. 

1 Argile sableuse tourbeuse (ilfoergrond) 0,25 

~ Sable vert fin, micacé, pointillé de glauconie. . . . '1,50 ~ 
2 Le même légèrement ar~leux et passant ensuite au 

3,45 SCA.LDlSIEN. 

sable glauconifère fin leuâtre (nou percé). . . • 1,95 (Étage inférieur.) 

4,30 

Gt< dt'eembre ."80. 

Observateur: O. Vi\.N ERTBOJU'i. 
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LOCALITÉ: HÉRENTH&LS. 

-56-

Sondage nOs,. 

LONGITUDE: 0°29'53" est. LATITUDE: 5tol'l'152". COTE: '17,50. 

li 
ÉPAISSEUR 'll 

" NATURE DU SOL. FORMATION. :: en mètres. 
G 

"" 

.. 
1 

Sahle jaunâtre remanié par les défrichements 

·1 
1,00 

1 
1 l "hl<> j'~"re fi', "inot", mi~. . . . 

'M! 
1 

Argile jaune sableuse. • • • • . . . . 0,15 1 
2 2,20 ! SVALDISlEN. 

Sable orangé fin, passant successivement au jaune, 
0,55 (Étage inférieur.) puis au vert pâle (non percé). • •• ••. 

3,20 

t cr décembre t 880. 

Observateur: O. VAN ERTRORN. 
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L'll XVI 1 e 5 . Sondage n° 3D. 

LOCALITÉ : VOBSSEL4EB. 

LATITUDE: 0°24'50" est. LATITUDE: 51°11'50". COTE: H. 

'" ~ 0] ÉPAISSEUR 
.. 0 NATURE DU SOL. ... " FORMATION. 
III 0 
.. 0 en mèt.res. 
" :ll '" 

~ Sable jaunâtre • • . • . . . . . . 040 ~ 1 
2:00 

2,40 C,\MPINIEN. 
Sable jaunâtre, puis grisâtre (imperçable). 

----
2,40 

Première tentative pour remplacer le sondage réglementaire no 26. 

2 décembre 1880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 

= 
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Lille XVI 
5 

Sondage n° le. 

LOCALITÉ : VORSSEI...t..ER·~~DR(JG. 

LONGITUDE: 0°24'20" est. LATITUDE: 50°1'1'51". COTE: 9,50. 

~ 
.g ÉPAISSEUR 

3 NATURE DU SOL. FORMATION. 
en metres. 

~ 

Terre végétale sableuse • , 0,50 1 

Sabie jaunâtre • 1,30 1 

1 J Le même verdâtre, pointillé de glauconie. 1,70
1 

3,60 CAMPI!VllllV. 

Le mê~e grossier et graveleux avec beaucoup de 
.0,10 graviers. 

2 Sable glauconifère fin, vert bleuâtre (non percé). 0,40 SCALDISllllV. 

(Étage inférieur.) 

4,00 

Deuxième tentative, suivie de succès, pOUl' remplacer le sondage réglementaire no 26. 

a décembre :1880. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 

~ .. 
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Observation nO ~ ... 

LOCALITÉ: LILLE. 

loNGITUDE: 0°27'15" est. LATITUDE: 5fo14'2". t:OTE: 17. 

., 
1-1 1 ÉPAISSEUR <> .. 

NATURE DU SOL. FORMATION. '" II! p 1 en mètres. 

'" .;! 

Au sud du village de Lille se trouve uue ré~lon ondulée, 

1 formée de buttes hautes de quatre à cinq mètres qui sem-
blent émerger de la formation campiniennne. 1 

Leur surface est jonchée de débris de grès ferrugineux, de 

1 

graviers et de cailloux. Ces buttes sont absolument sem-
blables à celle de Poederlé, décrite au no 46. On observe 
sur leur sommet des grès fossiliFères en place, mais dont 1 

1 

l'épaisseur n'est pas considérable et qui, 'en beaucoup 
1 

1 
d'endroits, ont été bl'isés à la suite des défl'ichements. ! 

Ces buttes sont suffisamment indiquées SUl' la carte; nous ; 

1 
1 

avons cru inutile de les désigner pal' des numél'os spé. 
ciaux. 1 

. . .. - -. 

.. et 8 décembre Ui190. 

Observateur .. O. VAN ERTBORN. 

1 
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Lille XVI 
3 

Observation nO "2. 

LOCALITÉ: BÉREl'WTH"'LS, tl'anchée de la chaussée de Poederlé. 

LONGITUDE : 0°27'50" est. LATITUDE: 51°H'40·'. COTE: 2'1. 

~ 

1 

ÉPAISSEUR ~ 
NATURE DU SOL. FORi\1ATION. = g 

en mètres. 
:Il 
'" 

La chaussée d'Hérenthals à Poederlé traverse en tranchée la 1 
! 

chaîne de collines qui s'étend sur la rive droite de la 
, 

Petite·Nèthe. La longueur de cette tranchée est d'environ , 
200 mètres et sa profondeur maxima d'environ n mètres. : 
A la surface du sol, on voit des fragmeuts de grès ferru-

1 gineux, des graviers et des cailloux. Ces éléments quater- i 
naires sont mêlés à du sahle parfois argileux à la base. i ~ 

La couche quaternaire a de Om,IiO à Om,70 d'épaisseur; i 
on observe à sa base un niveau d'éléments grossiers nette-
ment caractérisé. 

Au-dessous, il y a du sable fin grisâtre, pointillé de glau-
conie; cette couche, représentant l'étage inférieur du sys- : 

tème scaldisien, est parfois orangée et présente de fausses 
i 1 ligues de stratification. Le sable est identique à celui de ! , 

la tranchée du chemin de fer (observation no 29); lions 
ny avons pas trouvé de masses ferrugineuses géodiques, 
mais seulement quelques grumeaux de calcaire ou d'argile. 

) 
~.- .... - -- - .----

8 décembre 181iO. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAl'i ERTBORN. 

1 
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L'll XVI 1 e-. ;; 
Sondage nO ~3. 

LOCAJ.ITÉ: "OBSSEL~EB, sur la rive droite de l'Aa. 

LONGITUDE: O"Zü'55" est. LATITUDE: 51°12'24". COT'E: fi. 

~ f:AISSEUR 
] NATURE DU SOL, FORMATION. 

1 
cn mètres. . 

." 

1 

Sable tourbeux • O,liO 1 

Limonite de prairie 0,10 

1 Argile tourbeuse (illoel'grond) • O,liO l 2,30 MtlDIlIlNIl. 

Sable tOUl'beux gl'isâtre, grossier, avec débris de végé. 
1,20 taux. 

2 Sable gl'is bleuâtre avec gros grains de quartz et glauconill, 
1 

. 
plus grossier à la partie inférieure (nou percé).. . . . 

1 
1,70 C"lUPINIIl~. 

1 

4,00 
1 

Ce sondage supplémentaire a été exécuté pour connaltre la nature des dépôts modernes dans la 
vallée de l'Aa. 

o .I('('emltre 11880. 

Observateu.rs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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lOCALITÉ: POEDEBU, Molenberg, 

Observation n° ,U" 

LONGITUDE: 0°27'20" est, LATITUDE: 31°15'10", COTE: 19, 

~ ~ 
NATURE DU SOL, 

ÉPAISSEUR 

'" " FORMATION. li! 0 

" u en mètres. 
" II '" 

En suivant la chaussée d'Hérenthals à Poederlé, on passe 1 
1 

à côté d'une butte (côté ouest de la route), formée de sable 
jaunâtre micacé et absolument semblable à celle iudi-
quée au point nO 16. A la surface du sol, on observe des 
fragments de grès ferrugineux roulés. 

La butte a certainement six mètres de hauteur, mais étant 
couverte de sapins, elle peut échapper facilement à l'ob-
servation. 

"e sable qui la constitue appartient à l'étage inférieur du 
système scaldisien. 

, 

1 ,-
~ 

... _. -_ .. _ .. _-

8 décembre .880. 

Observateùrs: P. COGELS et O. VA~ ERTDOR~. 
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XVI 
Lille Observation no 115. 

5 

LOCALITÉ: POEDEBLÉ. 

LONGITUDE: 0°22'28" est, LATITUDE: ai ~15/41 ". 

NATURE DU SOL, l' ÉPAIS~EUR 
en metres. 

On observe snI' ce point, dans des excavalions pratiquées à 
côté du sentier, des grès ferrugineux, crihlés d'empreintes 
de fossiles caractéristiqnes de l'étage supérieut' du sy.s­
tème scaldisien, Ces grès sont semblables il ooux du no 46, 
lan! au )loin! de vne minéralogique qu'à celui de la fanne 
dont ils contiennent les empreintes. 

COTE: 17. 

FORMATION, 

1 
=========-=================-==-======~====~========~I 

o décembre 1880. 

Observateurs:. P. COGELS et O. VAN EUTBORN, 
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LOCALITÉ : POEDEBLÉ. 
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Observation n° ((6. 

LONGITUDE: 0°27'55" est. LATITUDE: 51°15'50". COTE: 17. 

NATURE DU SOL. 
ÉPAISSEUR 

FORMATION. 
en mèlres. 

En sortant du village de Poederlé par la chaussée qui con-
1 1 

duit à Lille, on observe immédiatement à dl'oite de la route i 
une butte haute de 3 mètres environ. La partie supérieure ! 
de cette butte présente sur une épaisseur d'environ Im,50 1 

des grès ferrugineux grossiers et d'appareuce feuilletée, 1 
1 renfermant d'innombrables moules de fossiles caractéris- ! 

tiques de l'étage supérieur du système scaldisien. Nous y 1 
avons trouvé épars dans la masse quelques cailloux et des 
graviers, ainsi que des poches remplies d'argile grisâtre. 1 

Ces grès reposent sur un sable grossier, pailleté de mica, 1 

légèrement. agglutiné, de couleur jaunâtre, parfois veiné de 1 
blanc, dont l'épaisseur moyenne est de Om,50. Ce sable ' 
surmonte une couche d'argile grisâtre d'une dizaine de 
centimètres d'épaisseur, mais présentant des solutions de 
continuité. Ces trois coucbes appartiennent au scaldisien 
Supél'ieur. Plus bas se trouve un sable jaune, fin, micacé, 
doux au toucher, renfermant du côté est de la butte des 

1 

partiestrans formées en grès ferrugineux, d'apparence géo-
dique et fort différents des grès fossilifères. Ce sable 
appartient à l'étage inférieur du système scaldisien. Nous 

1 avons exécuté au pied de la butle un forage de 1m,20 de 
pl'ofondeur qui n'a rencontré que ce même sable. 

Les couches inférieures au grès supérieur ne contiennent 
pas de fossiles. 

.--- ---,-- - --- .. "-.. 

" et .. déeembre 1880. 

Observateurs: p, COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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L11 XVI 
1 e 3' Sondage n° "',. 

LOCALITÊ : POEDERLÉ. 

LONGITUDE: 0°28'31)" est. LATITUDE: ni °'13'1)2". COTE: 14. 

NATURE DU SOL. 

Terre végétale sableuse 

Argile sableuse rougeâtre passant au sable glauconiCère 
bleuâtre par transition iusensible. . . . 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

0,70 CAl'II:PllWllllV. 

1,30 8C,1LDISIIl!\". 

(Étage inférieur.) 

2,00 

Ayant appris qu'on trouvait près de PoederIé une argile rougeâtre dont on se servait pour faire 
des murailles en pisé, nous nons sommes· assurés par un sondage que celte argile était le produit 
de la décomposition de la glauconie. Il parait qu'on a tcuté, mais sans succès, d'en faire des 
briques. 

" décembre il 880. 
Observateur: O. VAN ERTBORl\". 
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LOCALITÉ : LILLE. 
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Observation nO 48. 

LmlGITUDIl : 0°27'58" est. LATITUDE: OfoU'!)". COTE: 18,50 . 

~ ÉPAISSEUR 
~ NATUfiE DU SOL. l"OfiMATION. 8 
~ en mètres. 
-li 

En suivant la chaussée de Poederlé à Lille, on observe à 
1 droite de la chaussée, après avoir laissé le moulin à i 

gauche, une petite hutte semblable à celle du no 46 et dont 
le sommet est couronné d'une couche de grès feuilletés 
fossilifères de l'étage supérieur du système scaldisien. 

J 

~ décembre .880. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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LOCALITÉ : LILLE. 

-- 68-

Observation nO <19. 

LONGITUDE: 0°27'20" est. LA TlTUDE : 51 °14' 16" . _COTE: 18. 

NATURE nu SOL. 

En arrivant à Lille, on observe dans la trancbée de la 
cbaussée le sable jaune scaldisien SUJlél'ieur, qui, au 
no 46, se trouve immédiatement en dessous des grès ferru­
gineux fossilifères, 

EPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

=-~======-=---=---=---=-===---=~,==-~----------------- ------- -_. ------ --_._-

., d~eembre t 880. 

Observateur: O. VAN ERTIlORN. 
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Lille~ 
5 

Sondage nO 50. 

LOCALITÉ: LILLE. 

LONGITUDE: 0·24'48" est. LATITUDE: 51°1'1'6". COTE: 9 . 

u 
ÉPAISSEUR ~ NATURE DU SOL. FORiUATION. g 

en m~tres • 
u ... 

; 

'i 
~ Terre végétale sableuse . . . . . • . o,ao ~ '1,80 CA.M.al~IEN'. 

Sable gris verdâtre avec graviers à la base 1,50 

2 Sable glauconifèl'e verdâtre, grossier et graveleux 
(nou percé). • . 0,70 DII~H'I'II<;N . 

1 

-

1---1 1 1 i :l,nU 1 

•• nO\'embre 1.880. 
Observateur: O. VA;> ERTBORX. 

1 

-

1 
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Lille X\'I 
5 

Sondage nO &1. 

LOCALITÉ: LILLE. 

LONGITUDE: 0°21:)'55" est. LATITUDE: 51°14'46". COTE: 15 

~ 

ÉPAISSEUR il 
3 NATURE DU SOL. FORMATION. 

en metres. 
0 

"" 

1 Sable tOUl·bellx avec débris de végétaux. 1,15 nODJU'~E. 

2 Sable gl is hleuâtre, pointillé de glauconie avec graviers à la 
base ......•....••....•. '1,30 CAHPINn;:~. 

3 Sable vert pâle avec grandes paillettes de mica (noll percé). ·0,31> SCAI .. D l:SIlF.I\'". 

(Étage inférieur.j 

1 
2,80 

-- . ---~ - --- . _. - .. ... _. _ .. 

~ d~eeDlbl'e 1880. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 

1 

1 

1 

1 
1 
i , 
j 
i 
1 

1 
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